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M. Malvy sacrifié
; Le. Cabinet Briand débute mal.
Son premier acte est une capitulation.
M. Malvy ne sera pas de la combi¬

naison.
Ainsi en a décidé le grand muphti de

la conservation sociale : M. Méline.
Et M. Briand a dit : Amen !
Et M. Poincâré a dit : Ainsi soit-il !
M. Méline a trouvé que la place de

51. Malvy n'était pas à l'Intérieur. Que
flans les circonstances graves que le
pays traverse, il fallait à Ta tête- de ce
département un homme moins marqué,
plus pondéré, moins hardi — pour tout
dire : moins républicain — que M.
Malvv.
On a évidemment offert à M. Malvy

une compensation, mais M. Malvy a re¬
fusé.
Il a bien fait ! S'il avait accepté le

coup de pied que le vieux protection¬
niste lui donnait à lui et à son parti,
M. Malvy eût été indigne de figurer par¬
mi les bons et loyaux ouvriers de la
République.
M. Malvy peut partir en toute quiétu¬

de. Il part, suivi de la gratitude de tous
les bons Français.
C'est à lui que la France doit d'a¬

voir eu une mobilisation admirable et
sans à-coups.
Rappelez-vous : à la veille de la mo¬

bilisation six ou sept mille révolution¬
naires : socialistes, libertaires ou syn¬
dicalistes, devaient être — avant môme
que la guerre fut déclarée — mis sous
les verrous.
C'étaient dans le plan tte tous les

'Couvernements. Tous les ministres sa¬
vent que les mandats d'arrêt étaient
prêts d'avance depuis des temps immé¬
moriaux.
Vint la menace allemande. On dit à

Malvy : « Faites coffrer tous les sus¬
pects. >»
Et Malvy répondit : « Non ! Je ne

couperai pas la France en deux. Le pays
a besoin de tous ses enfants. Je n'arrêtp
personne. Je fais confiance à toute la
classe ouvrière. »

Vous savez la suite : annoncée par
foule la presse, cette décision enleva les
dernières hésitations du monde ouvrier
et socialiste. L'union était faite. La
France se. retrouvait une et. indivisible.
. L'acte de Malvy était audacieux, plein
de risques et d'inconnues. Mais Malvy
trouvait dans sa foi démocratique, la
décision et le courage nécessaires à son
accomplissement. Et son geste sauvait
ta Patrie !
, C'est encore à lui qu'on doit l'arrêt
de la campagne pacifiste entamée, par
des éléments libertaires. Là où un autre
eût usé d'une répression qui aurait em-
P'i le pays d'une agitation périlleuse,
Malvy usa de persuasion. Il appela dans
dans son cabinet les auteurs de la cam¬
pagne, leur parla en républicain, en dé¬
mocrate, en ministre loyal et libre. Et
"effet fut magique : la propagande im¬
pie cessa.
Voilà l'œuvre 'de Malvy comme minis-

jfe de l'Intérieur au point de vue poli¬tique. Et je ne parle pas de son action
admirable, de son labeur opiniâtre dans
ta question des allocations.
Et c'est cet homme que l'on chasse

a,an cabinet dit d'Union Sacrée sur
injonction d'un homme du centre qui
Pendant son passage aux affaires ne

» jamais signalé que par des actes!" on' ieté \a France républicaine, dans"s crises où elle n failli sombrer !
.'' ignore si l'exécution du jeune mi-
».slre républicain portera bonheur au
a veau Cabinet.
Mais ce que je sais bien c'est que la

Jfisure entrera à vif dans les chairs des
Çi'blicains.Pfôle de façon de faire l'Union Sa¬

crée !
Miguel ALMEREYDA
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QUELQUES
NOVVM

,, S S GENERAS GALUEHt
}n soldat.

» t est né à Saint-Béat (ITaute-Garonne),
b * avril 1849. Elève do la Flèche, 11 pas-
.tbJPar Saint-Cyr qu'il quitte en 1870. 11
'n* * à Bazeilles et est promu lieute-

après Sedan. En 1878, le général
. Iere de l'Isle le chargo d'uno inxportan-
mission danis le Haut-Niger.
Nous le retrouvons en 1882 à la Marlini-

. ? comme chef de bataillon. lieutenant-
'd en, 1886, il commande en chef au

Sénégal et souipot et fait prisonnier le
chef des rebelles, Mahmactou Lamine."
Colonel en 1891, il passe à l'infanterie

de marine, se rend en 1892 au Tonkin, y
réduit la piraterie et fait preuve <Tiïri-
menaee qualités d'administrateur. G-Jnéral
en 1896, ii commande l'expédition de Ma¬
dagascar, dépossède la reine Rariavaîo,
pacifie la grande île et l'organise complè¬
tement au point de vue administratif, do¬
tant ainsi la Franco d'une de ses plus
belles colonies.
En 1900 11 est- nommé général de divi¬

sion avec litre de commandant en chef du
corps d'occupation de Madagascar, il dé¬
missionne de ces fonctions en 1905 et se
voit nommer inspecteur des troupes colo.-
niales pour tous les corps français d'oc¬
cupation extérieure.
En 1915, il succéda au général Michel

au gouvernement, militaire de Paris. On
se rappelle le rôle important qu'il joua
dans la victoire de la Marne.

. Il se. flatte d'être un général de la Ré¬
publique.

M. PAINLEVE
Un savant.
Professeur à la Faculté dea Sciences de

.'Lille (1887-1892), maître de conférences A
l'Ecole normale supérieure (1897), profes¬
seur du cours de mécanique à l'Ecole po¬
lytechnique (1904) et du cours d'aviation
à l'école supérieure aéronautique (1909),
ce savant mathématicien prit une part
prépondérante dans la lutte pour la con¬
quête de l'air à côté de Wilbur Wright et
Henri Farman et publia çjlus do 200 our
vràgàV. sur l'aviation ou les mathémati¬
ques. /
Au point de vue politique, il 'se fit re¬

marquer par son attitude combative con¬
tre le. bodiangisme,. le cléricalisme et le
nationalisme.. Il contribua par son action
personnelle à la révision du procès Drey¬
fus, etf lo 8 mai 1910 il était élu député dé
la première circonscription du V arron¬
dissement, én remplacement de M. Y\via-
ni, qui ne se représentait pas.
On voit que M. Painievé était tout dé¬

signé pour prendre le ministère de l'Ins¬
truction publique et des inventions.

M. EMILE GOMBES
Une des plus grandes figures de la Répu¬

blique.
Elu sénateur de la Charente-Inférieure

en 1885, M. Combes prend le portefeuille
de l'Instruction publique en 1895, puis il
préside le Conseil avec le portefeuille de
l'Intérieur de juin 1902 à janvier 1905. On
se rappelle la part active qu'il prit dan3
la séparation des Eglises et de l'Etat.

M. DENYS GOGHIN
Un académicien.
Descendant de la même famille que l'ab¬

bé Jean Denys Cocliin, fondateur "de l'hô¬
pital qui porte ce nom, M. Denys Cochin
naquit à Parih le 1er septembre 1851. Ses
études terminées il s'engagea en 1870 pour
la durée de la guerre au 8- lanciers et fit
la campagne de la Loire et de l'Est com¬
me porte-fanion du général Bourbaki. 11
fut décoré de la Légion d'honneur sur le
champ de bataille d'Héricôurt.
La paix signée, il fit un court passage

dans la diplomatie comme attaché d'am¬
bassade â Londres, puis fut nommé con¬
seiller municipal des Invalides et siégea
à l'Hôtel de Ville parmi la minorité con¬
servatrice. Battu sur la liste conservatrice
de la Seine en 18.85 et en 1889, par M. Mer-
meix, dans le VIIe arrondissement, il fut
élu dan; la Ire circonscription de cet ar¬
rondissement en 1893, contre M. Frédéric
Pàs-sy. Toujours réélu depuis, il siégea à
droite.

Mort
d'Anastasie

Le premier acte du nouveau cabinet se¬
ra de supprimer la censure.
Anastasie a donc vécu. Nous ferons

connaître ultérieurement la date des ob¬
sèques.

Les Mensonge
de la "Croix"

M. Louis Campoionghi nous adresse la lettre
suivante : _

Paris. ce 27 octobre 191s.
Chers confrères,

En publiant ma réponse à Ta demande
que vous avez bien voulu m'adresser, vous
avez oublié un petit point, qui n'avait au¬
cune importance pour le public, mais qui en
avait une pour moi, d'ailleurs tout à fait
■personnellement.
Pour faire voir comment ma campagne

contre les manèges du Pape fut détermi¬
née par des intérêts maçonniques, régence
La Corrispondenza, agence officieuse du
Vatican, annonçait avant-liier aux journaux
qu'il « était arrivé ù Rome un missus do-
minicus de la Maçonnerie française » pour
y traiter dans , une séance solennelle au Pa¬
lais Giusiiniani (siège de la Maçonnerie ita¬
lienne) des rapports entre la République
française cl le Saint-Siège.
Un journal précisa même le,s circonstan¬

ces et lc,s noms, cl crut identifier le missus
dominicus dans ma modeste personne. Il
s'agissait d'un journal notoirement lié à
l'Allemagne, et je dédaignai de répondre,
même pour démentir ; mais comme le bruit
a été recueilli et fait sien par la Croix, je
ne dois plus me taire- Je déclare donc :

1° Que je n'ai jamais reçu ni â présent,
'ni avant, ni jamais, aucune mission de la
Maçonnerie française auprès de la Maçon¬
nerie italienne, et vice versa.
2° Que je ne suis jamais allé, ni en celle

occasion, ni avant, au Palais Giusiiniani,
ciue je ne sais même pas où il se trouve. ~
Je suis allé à Rome pour des raisons de

famille et pour des raisons professionnelles,
et à ceux qui affirmeraient le contraire je
devrais dire ou qu'ils se trompent, ou qu'ils
ont clé trompés, ou bien qu'ils mentent
sciemment.
Croyez-moi, chers amis, etc...

Louis Campoionghi.

de Demain

* »

* «

Présidence du Conseil etAffaires
Etrangères .......

Guerre . ., .

Marine . . .

Finances .........
Justice .... ......
Intérieur .........
Travaux Publics ......
instruction Publique. Inventions
intéressant la Défense Nationale
Agriculture.
Travail ., ... .... . .

Colonies . . , . . . , . . .

Commerce .........

Aristide BRIAND
Générai GALUENI
Contre-Amiral LACAZE
A. RIBOT
René VIVÎANI
G. DOUMERGUE
Marcel SEMBAT

Paul PAINLEVE
Jules MELINE
René RENOULT
GUISTH'AU
CLEMENTEL

t •

/ ministres d'état
(sans Portefeuilles)

de FREYC1NET— Léon BOURGEOIS—Emile COMBES
Jules GUESDE — Denys COCM1N

Sous-Secrétaires à la Guerre
Munitions A. THOMAS
Intendance J.THIERRY
Santé J. GODARD
Aéronautique R.BESNARD

Sous-Secrétaires d'Etat

Beaux-Arts A. DAL1MIER

MarineMarc/i. L ou is NA fL

Secrétaire général des Affaires Etrangères.
Vice-Président du Conseil des Ministres. ,

Jules CAMBON
de FREYCINET

m. vmrni
DÉMISSIONNE

Le nouveau Ministère ne sera pas
définitivement formé avant ce soir

M. Malvy s'en va, sacrifié à la volonté de M. Méline
A la suite du conseil de Cabinet-tenu ce

matin à la Présidence du conseil, M. Vi-
viani a remis au Président de la République
la démission du ministère qu'il avait formé
le 27 août 1914.

...

Lu lettre de dévnission
Paris, le 29 octobre 1915.

Monsieur le Président de la République,
Lors de la dernière interpellation à laquelle
j'ai répondu, j'ai dil constater d'une part-,
que malgré mes efforts une minorité im¬
portante' s'éait groupée pour la formation
du Comité secret que j'avais formellement
repoussée, d'autre part que plus de cent
cinquante députés s'étaient refusés, par leur
abstention, au vote de confiance que j avais
nettement réclamé. Je juge, et j'ai exposé
cet avis à mes collègues, du cabinet, que
plus que jamais Ù est nécessaire de refor¬
mer autour d'un Gouvernement l'unanimité
qui ne nous avait jamais fait défaut jus¬
qu'ici au sein d'un Parlement qui a discuté,
comme c'était son devoir et son droit, les
affaires publiques, cfaYleurs avec xine dis¬
crétion dont il faut le louer et qui a toujours
donné l'exemple de la discipline el de l'uT
tion. Je pense qu'une autre personalité po¬
litique pourra reformer et cimenter cette
union qui est le vœu de tous et c est pour
le permettre que je remets entre vos mains
en même temps que ma démission celle de
tous mes collègues. .

Veuillez agréer. Monsieur le Président,
les assurances de mon respectueux dévoue¬
ment.

René VIVIANÎ.
(M. Briand, qui avait conféré dans la mati¬

née au ministère de la Justice avec MM.
Combes, Freycinet, Léon Bourgeois, Méline,
Painlevè, Sembaf, Guesde, Denys Cochin,
Jules Cambon. Ribot, Guist'hau, Nail, a été
chargé oficiellement,après un entretien avec
le Président 'de la République, qu'il a mis
au courant de toutes ses conversations, de
la mission de constituer le nouveau gouver¬
nement, mission" qu'il a immédiatement ac¬
ceptée.

M. Malvy s'en va

'Après avoir conféré avec Une partie de
seg nouveaux collaborateurs, M. Aristide
Briand quitta le Iministère de la Justice et

/andit. à la Présidence de la République

11 s'agissait de résoudre l'attribution du
portefeuille de l'Intérieur, gestation pénible
puisqu'il fallut faire appel à M. Vivian! qui
s empressa de se rendrç également à l'en¬
tretien.
Enfin M. Malvy, encore titulaire du por¬tefeuille de l'Intérieur, yint s'y joindre

aussi.
Mais malgré les Supplications qui lui fu¬

rent faites d'accepter le portefeuille des

colomes,^ il ne crut pas devoir entrer dans
la combinaison, donnant ainsi un exemple
de dignité assez rare chez les ministrables
toujours prêts à accepter un portefeuille
quel qu'il soit...

»

Le Ministère des Inventions
. n^urait dû fitre créé depuis le début de
■j. guerre, ce nouveau portefeuille. Enfin
comme dit le vieux dicton, il n'est jamaistrop tard, pour bien faire, ©t félicitons
nous de i initiative de M. Briand mi"comprenant qu'un service spécial et indé¬pendant et .affranchi de la routine bu¬reaucratique était nécessaire, a confié ce
service aux soins éclairés de notre colla!borotour et ami, M. Painlevè.
Notre éminent ami, dont on connaît lahaute loyauté et le dévouement sincère

ne manquera pas de consacrer la ni us
grande attention aux inventions qui lui

u '' .p.I,'oposée,s P°ur le Plus grand biende la defense nationale.

Les bévues de la douane

One affaire de bois
Un grand journal du matin publiait

dernièrement sur la foi d'une dépêche de
son correspondant particulier de Pontar-
ber, que soixante-dix iwagolas de bois
d Oukoumé avaient été retenus en <mre
de 'Maisons-de-Rois, afin d'empêcher qu'ils
fussenfj dirigés, sur la Suistee et de là
peut-être en Allemagne.
Cette affaire de bois mérite d'être con¬

tée en entier. L'on verra comment les au¬
torités chargées du contrôle de sortie à
la douane manquèrent de tact et surtout
do compétence.
Trente-cinq à quarante wagons, et non

pas soixantedix, û'Ouhoumé, furent re¬
ténus voici quelques) mois à la douane
franco-suisse. On craignait, paraîtol, que
ces bois fussent livrés à l'Allemagne.. .Or,

l'Oukouiné est un bois très commun dont
l'Allemagne a l'équivalent en â grande
quantité qu'on ne peut même pas un
seul instant admettre cette hypothèse. Ce
bois ne serait du reste d'aucune utilité mi¬
litaire, car rOùliourhé sert à faire des boi¬
tes à cigares et quelques contre-plaquages.
de meubles. Expédiés de Bordeaux, ces
bois avaient pour destinataire un com¬
merçant suisse, fournisseur de hêtre et;
de frêne pour notre aviation, dont les sen¬
timents à notre égard ne pouvaient faire
aucun doute. Quand il apprit cette sai¬
sie qui lui causait un préjudice sérieux
auprès de sa clientèle suisse — car nul
n'ignore sauf peut-être les autorités com¬
pétentes, — l'importance de la fabrication-
des boîtes à cigares .en ce pays — et ne
voulant pas que l'Allemagne profite de ce
qui, à son idée, était certainement un ma¬
lentendu, ii offrit de donner toute garan¬
tie — pécuniaire au besoin — que l'on
estimerait indispensable, et alla jusqu'à
proposer de ne vendre cas bois qu'avec le
oentrôle de notre consul.
Rien n'y fit. Les wagons restèrent en

souffranco et les frais s'élevaient à une
cinquantaine de mille francs quand 1 auto¬
rité militaire décida de prendre livraison,
de ces bois pour en faire des crosses de
fusil Mais, est-il besoin de le dire, ce
fut chose impossible. On proposa alors à
l'ex-destinataire de les lui rendre contre
du hêtre et du frêne. Ce derner ne vou¬
lant pas payer les frais accumulés, refu¬
sa r.at.uralternent.
N'est-il pas regrettable, de voir com¬

mettre de pareilles bévues en ce moment ?

TROIS HEURE#
Dans la soirée ^d'hier, des combats à

coups de bombes et de torpilles particuliè¬
rement violents ont vu aiu.riord de
l'Aisne, dans les secteurs de Puisalcmc cl
de Quenneviôres.
En Champagne, le bombardement récipro¬

que précédemment signalé, s'est poursuivi
au cours de la nuit dans les mêmes régions
de Tahure et de Maisons-de-Champagne
ainsi que vers l'ouvrage de la Courtine.
Rien à signaler sur le reste du front.

La
CAMPAGNE
D'ORIENT

l'opinion de Repington
Londres, 29 octobre. — Le colonel Reping*

ton écrit dans le « Times >> de oe- matin :
(( Quelle que soit l-a décision que prendra,

l'Angleterre,, en ce qui concerné Callipoli et
è-aloniquie. il est certain que les états-m%
jors de Franoe, d'Italie et de Gnande-Rreta-
gne doivent- préparer des réserves stratégi¬
ques dans la Méditerranée orientale- Ces
réserves doivent être bien équipées pour
.leur mission spéciale et prêtes à agir éner-
giquement, sous une impulsion commune.,
Avec 200.090 Anglais, 15Q.OOO Français et)

autant d'Italiens, aidés par dles vaisseau*
de guerre,, nous pourrons frapper quand $
nous plaim et oû il no-us plaira.
C'est surtout, une campagne défensive qui

s'ouvre dans l'Orient, central, mais la prin¬
cipale décision sera obtenue sur les princi¬
paux théâtres die ta guerre, où sont enga¬
gées ènviron 250 divisions allemandes.

Allemands, Autrichiens et Bulgareé
annonsent la jonction de leurs armées

en Sérfii#

Athènes, 29 octobre.-— Suivant des nou-
y&Has reçues do Salonique par le jourrtal
« N-eon Asty »>, lés Bulgares auraient opé-o
ré leur jonction 'avec les Allemande. .'
£Le journal ajoute / que la légation 'flst

Bulgarie à Athènes'.confirme cette infor¬
mation.

Berne, 28 octobre. — Un rapport S<*
Vienne déclare que te Danube est libre ai»
nord-est de la Serbie ot qu'une jonction
des Allemands et des Bulgares s'efet opé-
rée. 1 4 _

Les Allemands s'apprêtent, dit-on a Bu¬
dapest à ui'.liser le fleuve pour des trans¬
ports de grandes quantités de charbolis efc
de munitions ëïî Turquie et pour con¬
voyer des pièces de sous-marins démonté#
et du matériel d'électricité.

La Ligne lies Droits de l'Homme
pendant la Guerre

S'il y a des associations dont l'activité ait
été suspendue par la guerre, la Ligue des
■Droits de PHomme n'est point de celles-la.
Jamois, peut-on dire, son action n a été
aussi considérable et, dans la plupart de.
cas, aussi heureuse. . „ -
Le secrétaire général, notre ami M. Heri j,

Guernut, a bien voulu nous la retracer a
grands traits.

Affaire Péan
Comme nous lui demandons ce que la

Lieue a fait pendant la guerre^:
- D'abord, nous répondu!, nous axons

continué... Nous avions des affaues en
train : nous les avons réglées.
Vous vous souvenez de Pean, ce soldat

condamné à mort il y a trois ans pour
avoir tiré sur son capitaine : nous avions,
dès le 'temps de paix, démontré son inno¬
cence Nous avons poursuivi la revision de
son procès et c'est en pleine guerre que
nous avons obtenu son acquittement.

L'assistance par le droit
(Mais, bien entendu, c'est aux questions

posées par lu guerre que nous avons donne
l'essentiel de notre effort. .

Quelques-unes de nos organisations en
nrovin£Ê ont créé des « œuvres» ; lu
dératioïïde la Gironde, un orphelinat laïque;
notre section de Moulins, un service de
visite aux blessés ; d'autres ont recueilli et
distribué des secours.
Nous avons pensé, au comité centra.*, qu il

nous appartenait plutôt, en vertu de nos
traditions, de défendre les droits des luros
et des victimes de la guerre. Vous me de¬
mandiez tout à l'heure ce que nous avons
fait ! je vous le dis cTun mot : de l assistance
par le droit.
Renseignements etinterveniions
Nous avons établi au siège de la Ligue,

1, rue Jacob, un bureau de renseignements.
Les lettres y affluent : 1.350 lundi matin.

« Ai-je droit à l'allocation ? Suis-je tenu
de payer mon loyer ? Comment obtenir une
pension de veuve ou un secours provisoire .
VoïïFma situation militaire : doisqe toucher
la haute paie, passer une nouvelle visite,
être renvoyé dans mes foyers ? » _

A toutes ces questions nous répondons
aussi bien que nous-le pouvons et avec di¬
ligence. Et si, dans tel ou tel cas, il nous
semble que les lois, les instructions ou les
circulaires ont été négligées, alors nous in¬
tervenons. auprès de l'autorité responsable.
Je dois à la vente de déclarer que depuis
le début de la guerre, nous avons rencon¬
tré dans la plupart des administrations une
bonne volonté qui nous fut d'un grand se¬
cours.
Evidemment, il y a des lenteurs... Mais

nous ne sommes pas gens à nous découra¬
ger : nous insistons, nous sommes impor¬
tuns avec joie, assommants avec délices, ne
laissant la paix aux ministres que quand ils
nous ont ou.démontré notre tort ou accordé
satisfaction.

Un droit de gue redémocratique
La Ligue, vous le savez, ne se propose

point seulement d'obtenir des pouvoirs de
l'Etat -par son intervention le respect de la
loi existante ; elle-s'efforce aussi par sa pro-
pagande d'améliorer cette loi dans le sens
de l'équité démocratique.
Sur tous les grands poblèmes que la

guerre a posés : loyers, allocations, succes¬
sions des soldats mefifs, pensions aux Veu¬
ves, aux mutilés et aux blessés, éducation
■des orphelins,. réparation des dommages
dans les régions envahies, sur tous ces pro •

blêmes et sur d'autres nous avons, avec Te
concours de nos conseils juridiques, rédigé
des projets étudiés. ...

Ce ne sont point des projets de loi, insista
M. Guernut, car "nous ne sommes pas dea,
législateurs. Ce sont des vœux, fortement,
motivés, où nous indiquons, où nous rap^
pelons, comme il est de notre rôle, les prin¬
cipes dont le législateur doit s'inspirer s'il
veut faire une œuvre cohérente et républi¬
caine.

Internement et expulsion
M. Guernut nous a cité, au cours de sont

entretien, de nombreux exemples d'intert
vention de la.Ligue : retenons-en quelques-
uns.
On sait qu'au lendemain de la mobilisa¬

tion. les étrangers furent dirigés par pru-'
dence dans des camps de concentration. R
était fatal que dans la précipitation des1
mesures prises on y envoyât, à côté d'enne¬
mis avérés, des amis sincères, éprouvés, de
notre pays : Alsaciens-Lorrains, juifs otto¬
mans. Tchèques, etc. De même que de'
Français, je dis des Français de France,
ont été, sûr la dénonciation d'un Concur¬
rent commercial ou d'un adversaire politi-
que, expédiés hors des camps retranchés
donné pour tâche de lés faire, après en-
comme espions ou suspects 1 La Ligue s'est
quête, revenir un à un.

La censure

« La Censure est femme, nous diit M.
Çuenmut ; elle fut capricieuse. légèrement,
instable et elle eut ses favoris- Nous avons

signalé, au jour le jour, à M. le Président du
conseil, nous avons noté dans notre dos¬
sier quelques-unes de ses incohérences,
quelques-uns de ses parti-pris.

(( Nous dirons cela... plus tard quand nous
aurons, avec la victoire, reconquis la li¬
berté...

Bibliothèque de guerre
« Nous avons constitué une « Bibliothèque

de Guerre » ; des brochures paraîtront, si¬
gnées des noms les plus aimés de nos li¬
gueurs : Ferdinand Buisson. Gabriel Séail'-
les, Ruyssen, etc., et où seront exposées les
idées de la Ligue au regard des évenemente
actuels.

« Le Bonnet Rouge a rendu compte en so©
letnps de l'étude de M- Victori Basch, vice-
président. de la Ligue : la Guerre de 1914 ei
le droit. Le succès de cette brochure a dé¬
passé nos ambitions : tirée à 30.000 exem¬
plaires et presque épuisée, traduite en alle¬
mand, en anglais, et répandue largement
dans les pays neutres, elle défend, vous sa¬
vez avec queile éloquente précision la thèse
que la France assaillie, faisant la guerre
pour le droit, fera le moment venu la paix
pa.r le droit, celle qui rendra leur dû, tout
leur dû aux nationalités dépouillées.
Œuvre de Défense Nationale
« On sses reproche quelquefois, dit en ter¬

minant M. Gueifnw t, d:e nous émouvoir pour
de bien petites affaires. Ce n'est pas,
croyons-nous, une petite affaire, lorsqu'on
refuse à une pauvre femrpp l'allocation que
la ici lui accorde, ou qu'on force un soldat
à recevoir la communion. Ce n'est pas une
petite affaire, en France, de permettre que
le droit soit violé.
Et c'est pourquoi j.'ose presque dire : noirs'

avons fait, nous aussi, pendant la guerre*
ù notre manière et à notre mesure, œuvra
de défense nationale : pendant que les plus
jeunes là-bas nous conservaient notre pa¬
trie, nous avons veillé sur leurs droits cb
leurs libertés. »

Charles BOURG



LA VIE DE PARIS |
Les chrysanthèmes
On annonce que, cette Whxtée, l'exposition

des chrysanthèmes, ette/nan^nJ parisien, va
timidement faire sa ^apparition■ Deux ans
les chrysanthèmest n'osèrent se montrer.
Comme pour s'excuser .de venir en temps
de guerre, ils se font charitables, offrant
les pièces blanches que les visiteurs donne¬ront, pour ics contempler, aux blessés mili¬
taires.

Cet'jQ idée nq manque point de grâce. La
èst vrajfâlent chez nous, don du cceur,

'-/Ifw.nde de ht reconnaissance autant que de
Cwnour. Un- bouquet de deux sous tradui¬
sit maintes fois l'émotion d'un sentiment in¬
habile à s''exprimer. Fleurs conçues, dirait-
on, par les doigts d'un fantaisiste -japonais,
les chrysanthèmes vont se mettre, eux aus¬
si, à lu tâche secourable, telles de grandes
dames désirant s'occuper.
Les chrysanthèmes de l'exposition sont

des chrysanthèmes savamment échevelés,
gmnds comme des soleils, et de somptueu¬
ses teintes. mélangées par d'ingéni&ux "far-
éipiers. Mais les chrysanthèmes 'des rues
n'ont rien à leur envier de beauté et même
<dà richesse de tons. Cet hiver entre tous, ils
ont magnifique parure. Aux Halles, le ma¬
tin, c'est par bottés qu'ils ..se pendent, s'é-
parpilianU par la ville mouillée en éclatan¬
tes corolles, apportant,-çà cl là, une tache
du soleil dont ils semblent ivcoir bu le der¬
nier-rayon, avant l'hiver.

Fasiny Clar.

Cette mesure serait prise contre ceux
qui agiotent sur la monnaie de billon.
En attendant .qu'interviennent éœrgi-

quement les autorités compétentes, cer¬
taines personnes présentent des idees
dont quelques-unes sont intéressantes.
Par exemple, dans les divers moyens de

locomotion, la crise des sous prend de
plufe eh plus dé proportions- Une dame
•s'est vue forcée de descendre d'un tramway
ne possédant nul décime. Dans un au¬
tre, un do nos amis fit le trajet gratuite¬
ment, le receveur se refusant avec éner¬
gie à changer la moindre pièce."

Pourquoi les compagnies de tramways
n'adtopteradent-eliles . point, mesure qui
leur fut depuis longtemps demandée, rie
délivrer des carnets de tickets de dix,
quinze et vingt centimes. C'est peut-etre
un peu trop (simple. . ,

En attendant, la crise de la monnaie rte
billon continue.

LE SERVICE2?

La Paperasse qui tue
VI®

Coijtfe les spéculateurs

Les toehers-Ch&uffeyrs
■ MANIFESTENT

Depuis un certain .temps Je carburant man¬
que, ta qûse va cQnî4nper.
D'essence produit" dé la distillation du pé¬

trole, lequel lut dés .le début 'des hostilités
accaparé par dés spéculateurs sans scrupule,'
est -actuellement' à des prix qui bientôt, em¬
pêcheront les condpcteurs de taxis, d'exercer
leur métier,
La chambre syndicale. des Cpchèrs-CRaufleurs

convoque tous ses adhérents à" une réunion ou
isenont envisagés. Iles- remèdes/ â apporter à
cette situation déplorable, et donne rendez?
.vous à tous les chauffeurs ce goir vendredi, à
8 Heures du soir, à la 'Bourse du Travail,
S, rue du. Châtcau-d'Tlau.

Des gardiens surveilleront les voitures .pen¬
dant la durée de la. réunion.

La Crise des Sous
La question des sbus devient de plus en

plus à l'ordre du jour.
Elle préoccupe les powvoirls -publics.
A la prochaine 'séance du conseil mu¬

nicipal, M. Deslandres doit déposer la
motion suivante :
« Que tout fonctionnaire appartenant à une
administration d© l'Etat, du département
ou do la Ville de Paris, soit dams les ser¬
vices directs, soit dan's les services con¬
cédés, qui sera pris à vendre de la mon¬
naie de b illoir ou d'eu faine trafic par
n'importe quel moyen, soit déféré devant
un conseil de guerre. »

Lbs Parlementaires an front
»»»-—— ■

Parmi les citations à l'ordre du, jour,
nous relevons oelte du lieutenant Maurice
Boteanowslciv député. .

« s'est offert pour faire exécuter, s.ous le
feu lé plus violent, les ordres émanant de
ses chefs- Modèle accompli du devoir com¬
pris dans son sens le plus haut. » ' • •"
Le'lieutenant Bokanowski a.déjà été lob-

jet d'Une citation.

VIEI^T DE P&R&ITRE

Un livre de H.=G. WELLS
sur la Guerre

Lu Guerre qui
tueru la Guerre

(traduit par GEORGES-BAZ1LE)

Afin de satisfaire aux nombreuses de¬
mandes qui nous sont parvenues, nous
tenons à la disposition de nos lecteurs et
amis des exemplaires de cet ouvrage.
S'adresser aux bureaux du Bonnet

gouge, 142, rue Montmartre.
L'exemplaire pris dans nos bureaux :

3 francs. — Franco, 3 fr. 25.

CINEMAS
CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA-
LACE, 24, boulevard des Italiens. Tous les
jours, de 55 heures à 11 heures. Actualités.
Programme varié. Intéressant. Orchestre
symphomque.

3'IVODi-CINEMA '14. rué de la Douane). Tél.
26-441. Tous ies jours, matinée à 2 h. 30,
60irée à S heures. Autour de la guerre. Ac¬
tualités au jour te jour.

OMNIA PATKE (à côté des Variétés). L'Insur¬
rection (exclusivité) ; L'cnlèvciaenj, de Vénus,
À moi les femmes (Prince), Pourquoi nous
les aurons (vue militaire).

Nouvelles
des Fronts

Communiqué russe

Petrograd, 28 octobre. — Communiqué
du grand état-major :
Sur le front de la région de Riga, aq-

cun changement.
Au sud du lac de Habit, plusieurs enga¬

gements dans la région boisée, qui n'ont
apporté! cependant aucun changement
dans la situation générais.
Dans la région au sud d'ixkul, lutte

d'artillerie.
Sur le. front de la région de Dvtrrnsk,

l'ennemi a attaqué dans la région au
nord-est de Carbounovka ; il a d'abord
réussi à occuper certaines de nos tran¬
chées, mais bientôt, grâee à une énergi¬
que contre-attaque de notre part, (es Al
lemands ont été délogés La lutte d'ar¬
tillerie et le combat continuent .Pendant
cette attaque, les Allemands ont essuyé
des pertes cruelles, sous la menace d'un
bombardement par leur pr/pre artillerie
qui était placée en arrière.
Sur le front des lacs de Demmen et de

iDriviasty, feu d'artillerie.
Plus au sud, jusque sur le Pripeî, au¬

cun changement.
Sur la rive gauche du Styr, l'ennemi a

tenté de progresser vers l'est, dans la ré¬
gion du village d'Exerty, au nord-ouest du
iiao de Bïeîœ ; mais, essuyant de grandes
pertes par notre feu, il a été contraint à
reculer.
Au cours de la nuit «o 27 coton>e, l'en-'

nemi nous a attaqués à trois reprises,
dans la région du village de Kamenoukha,
à l'ouest de Tchartoryski ; mais il a été
partout repoussé.

Le village de Boudki, à l'ouest de Tshar-
tory3ki, après un combat opiniâtre, est
resté entre nos mains.
Sur le reste du front, vers le sud cïî en

Galicie, sur plusieurs points, feu d'artille¬

rie. Aucun changement dans la situation
générale,

*
*- *

Le scus-marïn « Alligator », près des
iles Aland, a capturé un vapeur allemand
et S'a emmené dans un de nos ports.

AU CAUCASE

Aucun changement.
- Î—SR 4€5-—<—

'fi Tuifis

Le Général Doiot
décore quatre blessëè

La Fiance fee meurt tle la Paperasse. En.'
temps de paix, toutes les Adminîstrafi'.ohs
ont multiplié à l'infini les, formalités et les
imprimés, afin de justifier la présence- dé
commis et de fonctionnaires innomibra-
ibles.
En temps de guerre, cette même Pape¬

rasse devient néfaste et -même criminelle.
JPouir ce qui concerne le service die santé,
il s'agit en effet de sauver la vie des mala¬
des et des blessés : un retard dans les
formalités à remplir peut tuer un homme.
(Voyons les vices :
Nous avons /signalé déjà l'erreur pri¬

mordiale qui a été commise dans la zone
de 4'intériteur, c'ë,st-à-idire dans presque
foute la France ; on a maintenu le règle¬
ment et la comptabilité du temps de paix.
Règlement Inapplicable, comptabilité fol¬
le en temps de guerroj Les gestionnaires
improvisés qui ont "été nommés et qui
sont

^ pour la plupart de simples soldats
« faisant fonctions d'officiers d'adminis¬
tration ». ne sortiront jamais de cette
comptabilité fantastique. Ils s'en moquent
d'ailleurs, car ils savent fort bien que,
n'ayant jamais sollicité ces fonction/s, ils
no peuvent être rendus responsables pé¬
cuniairement de rien.; :
Le deuxième vice du service de santé,

c'est l'incurie. Elle est inimaginable. Faut-
il. rappeler que.lois journaux de mobilisa¬
tion, destinés à chaque hôpital et qui
avaient soi-disant tout prévu, n'étaient
pas à jour depuis 10 ans et que la plupart
des fournisseurs indiqués par eux étaient
morts ?
Faut-il se souvenir que des « contrats

éventuels » avaient été passés avec de
nombreux fournisseurs^ pour chaque hô¬
pital, mais que ces fournisseurs, notam¬
ment les pharmaciens qui devaient avoir
dés, approvisionnements spéciaux pour le
Cas de guerre, n'avaient rien du tout ?
Faut-il dire que ces mêmes fournisseurs

profitèrent immédiatement de l'état de'
guerre pour vendre leurs marchandises.
aux prix qu'ils voulaient, en Se prévalant
de leurs contrats avec le ministre ?
II. serait trop long et bien inutile de re¬

venir sur le passé. Le mal est fait
Le troisième vice du service de santé,

c'est l'incohérence. Elle existe malheureu¬
sement à .peu près partout dans l'admi¬
nistration militaire.

Faits DiversFinanciers

Tunis,- 29 octobre. — (De notre correspon¬
dant particulier). — A l'occasion de la dé,-
coraition de quatre glorieux blessés, une re¬
vue générale des troupes a été' passée ce
matin par lé général Dolot, en présence dû
Résident .général.
Une foule. consilidérable, tant européenne

qu'indigène, assistait à cettè belle cérémo¬
nie et applaudit -frénétiquement les glorieux
décorés, leurs chefs et tous leurs camara¬
des-

■ (' —V -

Réponses au lecteur
Madame Jacob. — Le commissaire n'a aucun

droit. Une loi seule, peut obliger votre mari
à passer une troisième visite'. '
T. — La loi du 17 août est formelle ; vous

dcvpz .trépasser le 17 septembre 1#6.
On ami du « Bonnet ». — Notre journal doit

être vers 4 heures de l'après-midi dans tous
les 'kiosques. Vous nous rendrez service en
nous, indiquant les endroits ou le service est
mal fait. Merci.
Mme Bernard. — Votre requête est juste.

Considéré comme spécialiste, votre mari a pu
être gardé, malgré le renvoi de sa classe.

«ss«yœ»-<-

Merci aux lecteurs qui en réponse à notre ap¬
pel d'iïïar nous (ont immédiatement envoyé
des grammaires et dos arithmétiques. Nous
avons transmis ces livres à la Ligue des Volon¬
taires de la Heine qui ies fera parvenir à leur
destinataire.

Les Planches
flux Bouffes-Farisieys

'KIT
Comédie en 3 actes et 4 tableaux

de MM. Worral et Terry
adaptée de l'anglais par MM. \VTerrier-

et Veraey

Voilà une œuvre toute d'actualité et dont
le succès à Londres est un sûr garant de la

. réussite parmi nous.
En septembre 1914, sur la côte est de l'An¬

gleterre, Mrs. Sanderson tient une pension
de famille qui n'est qu'un prétexte, un para¬
vent destiné à cacherJes véritables agisse¬
ments de son fils et dé deux autres espions
allemands.
Sans pouvoir découvrir l'origine des oon-

•Jre-menéiSs qui interceptent leur dépêches,
.tuent leur pigeon voyageur, détraquent le
Marcorti ingénieusement caché dans la che-
ïminée, les espions portent leurs soupçons
sur tous les êtres die la maison. Un seul ne
tes inquiète pas : c'est Christophe Brent, au-
îtrement dit Kiit, dont le caractère en appa-
Srence léger et badin.les laisse dans la plus
complète quiétude.
A la fin, Kit malgré lui se découvre et

'dans une scène assez anggissante, repnend'
le, dessus et réduit à merci'ses adversaires.

IL y a dans cette œuvre tout l'intérêt ha¬

letant d'un roman policier et toute la gaieté
d'une comédie légère. On croirait à un ro¬
man de Conan Doyle illustré par un. adroit
humoriste anglais.
D'ailleurs, tout l'humour de cette pièce est

apporté ipar Max Dearly qui fit de Kit uh
personnage parfois insouciant, parfois sa-
gace, écervelé et réfléchi, ridicule et puis¬
samment perspicace. Le grand fantaisiste a
dédoublé son rôle, suivant que les nécessi¬
tés de l'action l'obligent à cacher son réel
■état d'âme, ou qu'il petit en toute sécurité
e.xercer la tâche qui lui a été assignée.
Egalement très comique et moliéresque

John -Près-ton qu'incarne avec talent M- Lan-
'drin.
Les espions sont joués par Mailly, un peu

trop dramatique ; par Mmè Daubry-Joly
(Mrs. Sanderson) ; par Gabrielle Bermj
•j(Fraulein Schrœder) et par Lemaire, qui
r-éussit mieux que tous .une composition
adroite et véridique du domestique espion.
Errimij Lynn apporte aux quatre tableaux

de KÙ tout' le charme de ses cheveux
blonds, toute la candeur de ses grands yeux
bleus. Son continuel duo d'amour avec Kit
a toute la douceur du flirt anglais et tout
l'attrait de la joliesse..
Lucile Nobert tient avec autorité et distinc¬
tion le rôle_ de Miss Lee, la comparse dé¬
vouée de Kit.
Les quatre tableaux, outre qu'ils se dé-

lent de bons mots. Max Dçflrly, pour sa

La production minérale en Chine. - L'an
dernier, la production minérale a atteint
6.315.060 tonnas, et ce chilfïe augmentera sen¬
siblement avec l'amélioration des moyens de
transports. La -Unie produit surtout le • bar¬
bon le 1er et l'antimoine, puas l'étaln, le cui¬
vre," Je plomb, l'or et l'argent. On estime ia
production du 1er brut à 320X00 tonus, celle
du .cuivre est évaluée à 12 millions de francs.
Ce pays, est ie pris grand producteur d'anti¬
moine, avec un rendement de 20.000 ternes
évaluées â 35 mirions.
titecl Trust. — Le carnet de commandes de

petto société mentionne que les -.rdres inexé¬
cutés au V octobre représentent ">.318.0"0 ton¬
nes contre 4.908.000 tonnes au 1°'septembre.
tiouih african real estate. — Les bevélices do

l'exercice 1914-15 clos lin juin sont de 2.151 li¬
vres sterling, en sensible diminution. Un di¬
vidende de 9 penee a été déclaré, ç-ryabte au
mois de novembre.
Wothuter Gold Mines. — Un dividende de

1 shilling 3 pence vient d'être déclaré pour le
semestre qui sera clos îe 30 octobre.
Tramways d'Agram. — Les recettes de 1914

ont été de 811.236 fr.'contre 786.320 t our 1913.
Le hénétice net, soit la somme de 48.oi2 fr., a
■été consacré à des amortissements <jiveirs.
Norih Broken Bill. — L'assemblée gauiale

s'est tenue ie 23 courant ; les bénéfices d'ex¬
ploitation obtenus au cours du 1" semestre de
1915 atteignent 99.815 livres sterling et un di¬
vidende de 1 shilling par action a clé i uyû.
Lcnslcole. — Le bénéfice pour 'exercice 1913-

14 se monte à 2.526.714 roubles contre 1 965 342
pour l'année précèdenle. Le dividende est fixé
a 10 113 roubles.
Standard russe cle Gromyl, — Le bénéfice net

de 19Li se chiffre par ,2.975.940 oubtes, aj-rès-
amortissement de 349.125 roubles pour 'c, oom-
mage subi dans son établissement de Novo-
rossisk en raison du bombardement. Le" divi¬
dende a été fixé à 7 11® 010 alors qu'aucune
répartition n'avait été 'faite pour le premier
exercice l'an dernier.
Banque de l'Afrique occidentale. — Le béné¬

fice net du deuxième semestre de Texércic'p
1914-15 est de 334.879 fr. ; pour 1913-14, le
profit, total' g'eSj élevé, à 710.031 fr.
PinancSs italiennes. — Les recettes encais¬

sées par lé Trésor Italien du Ie juillet au 30
septembre 1915 se chillrent par 487.130.000 fr.,
sjiit une augmentation de 74.7S2.000 fr. sur
celles de la période correspondante de 1914-15.
Société nouvelle des mines de la Luçelte. -r-

Le bénéfice net réalisé en 1914 est -de 8.675 fr.
contre 404.106 fr. pour 1913. Aucun dividende
ne sera réparti alors que Tan dernier .il. avait
été distribué 10 ir. par action.
Forges et aciéries de Ilula-Bankowa. — L'ex¬

ploitation des usines ayant cessé depuis, lé dé¬
but d'août, 16 conseil d'aclministratdoh, qui ne
peut communiquer avec la direction de l'usi¬
ne, ïè trouve dans l'obligation d'ajourner à
une daté indéterminée la convocation de l'as¬
semblée générale qui devait statuer sur les
comptes cji l'exercice 1914-15.
Compagnie électrique anversoise. — Pour

l'exercice clos au 30 juin dernier, les résultats
sont très défavorables. Le produit bnut s'élÈve
h la-somme de 630.432 fr. qui a été "alfectée à
divers amortissements.
Mines de la Doubovala-Ba'ka. — CaUe So¬

ciété a tenu son assemblée générale le T7 cou¬
rant. Les bénéfices réalisés pendant l'exercice
1914-15 se sont ©levés à 269,671, fr., contre

roulent dans un décor frais et gai, fourmil-
part, les sert en gerbe : sortant une boîte de
cigai'ettes ' dont l'intérieur recèle un micro¬
phone extra-sensible et sur l'ingéniosité du¬
quel s'extasie Miss Lee, Kîl-Max Dearly ré¬
pond, :

— Oui ! C'est bien imaginé... Je l'âi ache¬
té à Berlin... Marque de fabrique : Made in
Giermany 1
Et celui-ci, lorsque la pension de famille

«1 affolée par la perte des documents de
l'amirauté que détenait Cari Sanderson :
— Cari a perdu les documents du gouver-

'•nemerit !
— Il est toujours ennuyeux de perdre des

choses qui ne vous appartiennent pas !
— Max- Dearly va même 'à un moment, et
parce qu'on ê'étohne de son jinsouciance
jouée, jusqu'à gesticuler de façon cocasse.

Qu'est-ce qui vous prend î lui demandie-
t-on".
— Moi ! je fais des imitations de Chariot !
Et l'imitation est parfaite.
Pour terminer, cette réflexion' de) "John

Prestoiî V
— Malgré la guerre, monsieur, je resté

juge de paix I
Marcel Sérana.

-

Courrier des Spectacles
La Renaissance est le théâtre où le specta¬

cle est toujoursi des pris divertissants, et de!s
nlleux montés, et. c'est pourquoi le public vient
en foula app&audiir en go moment Fred et
Séance de Nuit.

vwv

Omnia Patiïë. — Cette semaine programme
des .pris attrayants! : LTns^rrexljpn, drame mi¬

Ordre, contre-ordre, désordre : tel est.
le grand principe, à tel point que l'on a
pu dire : « avant d'exécuter un ordre, il
faut attendre le contre-ordre. »
Enfin le quatrième vice (qui n'est pas le

dernier, mais nous voulons parler des atur
très capitales) : c'est la centralisation à ou¬
trance..
Un: hôpital a-t-il besoin d'un infirmier

civil, d'un jcmsinàer, d'un buandier. d'une
lingère ? Il faut s'adresser, par la voie hié--
ramehique, au ministre de la Guerre-
Au bout de T5 jours d'attente, vous avez

quelque chiance de recevoir, soit un infir¬
mier qui ne sait faire, bien entendu, ni un'

pansement ni même une piqûre, soit un
aide-cuisinier qui sait tout juste éplucher
des pomimes de terre, soit un buandier qu'il
serait dangereux de laisser auprès d'une
machine, car il n'en à jamais vu, soit une
lingère qui ne sait pas coudre.
Tous oes braves gens — -plus ou moins re¬

commandés par des députés — forment les
« Listes ministérielles du personnel auxi¬
liaire ».

Défense absolue de s'adresser oiùx .res¬
sources régionales et locales.
L'Etat pale plus cher, mais en revanche

il.est mal servi.
Tout cela ne serait que grotesque et oné¬

reux pour les contribuables. Mais il y ai
pire. Et c'est ici que .l'on peut..parler dtesl
crimes du 'Service de Santé (voir lé Journal
officiel- Discours du docteur Navarre).
Un blessé a-t-il besoin d'être examiné par

un spécialiste et d'être évacué, par exem¬
ple, sur un centre ophtalmologique ? On
sàit "quîil existe-dans chaque région' terri¬
toriale, des hôpitaux spéciaux pour .les ma¬
ladies syphilitiques, oto-rhino-,laryngologi-
qaes, neurologiques, ophtalmologiques, etc..
Oui.
/Mais ce qtu'on ignore, c'est qu'il faut'pour

évacuer un malade, d'urgence sur un de ces
centres faire une demande au Directeur ré¬
gions! du Service die Santé qui, d'après le
diagnostic, apprécie le cas, puis transmet
15 iTem'ande au' nîédècin-chef do l'hôpital
spécial ;pqur. savoir s'il y a de Ja place,
puis retransmet, la. réponse obtenue au mé¬
decin-chef de..l'hôpital demande or.
Tout cela demande 15 jours.. Pendant ce

délai, l'œil du maladie est irrémédiablement
perdu.

Ce sont toujours les malades et les bles¬
sés qui paient.

A. L.

557.785 pour 1913-14 ;:aucun dividende n'a Clé
déclaré contre 11' Ir. l'an dernier.
Banque industrielle du Japon - - Les bénéfi¬

ces bruts atteignent 2.955.060 yen pour le se¬
mestre clos le 30 juin contre 2.665.000 yen
pour la même période de 1914. Le dividende a
été fixé à li 112 OiO l'an.
Comptoir d'escompte de Bruxelles. — Le bé¬

néfice net réalisé pour l'exercice clos le 30 juin
permet la répartition d'un dividende de 5 010.
•1

— '
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TOUS LES SPORTS
N>»-

JJES BALLONS POUR NOS SOLDATS
Nous avons déjà -parlé de cette réunion qui

mettra aux prises dimanche prochain à Cha-
rentonneau le Ocroie Athlétique de Paris et le
Sta.de Français. On a vu par la composition
des équipes comment ces deux clubs avaient
tenu à donner tout l'intérêt possible à cette
rencontre organisée au bénéfice de l'œuvre des
baillons pour nos soldats.
Le lendemain au Lhevaleret, » titv, une réu¬

nion non moins intéressante, toujours au béné¬
fice de la même œuvre, nous permettra d'as¬
sister au match Entente Unioniste contre Pa¬
risien Hals-pur.
L'arbitre choisi pour cette rencontre est M.

Private Kdmonds arbitre anglais bien connu.

CONVOCATIONS SPORTIVES

A.B.C. de Paris. — Réunion demain soir à
8 heures au siège social maison Hague 44, rue
des Pyrénées.
Chû) Athlélic Parisien. — Ce soir à 8 heu¬

res 30 réunion a,u siège, maison Quîntard, io,
rue du 'Temple. ,

Club insulaire des sports. —- A 20 heures,
réunion administrative "au siège social l ave¬
nue de Gen.neviliiers à Villeneuve-la-Garenne
E.-S. de l'Utilité sociale. — a 20 heures en¬

traînement général : préparation en vue des
championnats de boxe et de lutte.
A 21 heures réunion-générale.
C-S.J.S. du 3'. — 20 heures 15, salle com¬

mune, 49, ru# de Bretagne : réunion plénière
administrative.

A. Bontemua.
»->>.-.-gg3uA, ... ... m

Montmartre
au pays normand

*——— —

La Ferté-Macé est une charmante petiteville -de l'Orne, dont l'honorable baron de
Mackau e,st,le représentant au Palais-Bour¬
bon. Depuis plusieurs mois, ce bourg offre
un asile forcé, aux marchands de poisons
condamnés par les tribunaux. Après avoir
purgé leur peine, ils sont envoyés en villé¬
giaturé dams un canro spécial de concentra¬
tion. C'est .M. Laurent, préfet de police, qui
a eu cette idée. Malgré le bon air et les
plaisirs de la vie de campagne, la nostalgie
de la capitale hante les trafiquants"3e toxi¬
ques. Renée Vacher a faussé cotnpagniè à
ses amis — et abandonné les. prés de La
Ferté-Macé pour retourner dans les bars de
Montmartre. M. Thierry, commissaire de
police, a arrêté hier. l'évadée, qui a été en¬
voyée qu Dépôt.

litaire (exclusivité) ; L'Enlèvement de Vénus,
scène des plus amusantes (exclusivité) ; A mol
les femmes (Brince) ; Nelly, charmante comé¬
die anglaise ; fruits et légumes, vue fantasti¬
que -où l'on voit des légumes et des fruits ani¬
més et spirituels ; des vu.es.de voyage, et ies
actualités militaires : Pourquoi nous les au¬
rons et la Cavalerie Hindoue.

vwv

Chez Maupl. Aujourd'hui, continuation des
représentations de Méaly, la reine de "l'opéret¬
te, et du chanteur Léoni, Nouveaux débuts :
Mont-fort, Ariette Mamour, te comique Man-
Mtfes Fabris, Germaine Hill-Bert, Jane Ileil,
suefie, Yvonneck, KasteJ, Perrand et, pour la
première fois'à Paris" la célébré troupe russe
« Les six Saschoif », Dimancte et lundi mati¬
née..

1WV
Tivoli-Cinéma. — « On refuse du monde »,

n'est pas une simple formule de publicité à
Tivoli-Cinéma mais l'expression de l'exacte vé¬
rité. 'i'out spectateur qui arrive en retard trou¬
ve difficilement A se caser et. nombreux est le
public qui retient ses places en location pour
éviter pareil désagrément. Le programme de
cette semaine particulièrement bien choisi
Wclmprenâ : L'insurrection, drame américain
i|).'és émouvant. Les fXles du saltimbanque,
d'après l'œuvre de. Xavier de Montépin. La
neuvaine, drame (grand film artistique). L'ido¬
le de ces dames, comique.-'Toutes les vues pri¬
ses sur le front Pourquoi nous les aurons,
JrinisaiVnnrfi. Les villes martyres,. Cavalerie
hindoue ; Tivoli-Journal, toutes les actualités,
etc., etc. Grnnd orchestre symphonique. Rap-

- pelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue de La Douane
donne tous les jours des matinées à 2 heures
30 aVec.'ie même programme que le soir. Lo¬
cation Téléphone Nord 2644.

vvw
, Nouveautés Auberl-Pdlà-ce. — Lè public a vite
lait de reconnaître et d'adopter un établisse-

AUX ÉCOUTES

La Liste
— C'est la dernière liste qui circule-
On ne sait pas d'où elle vient. On ignore

qui l'a lancée. Cela ne fait rien■ Dans les
salons où les bonnes dames et les vieux-
messieurs, faute d'élections académiques,
s'amusent au petit jett des combinaisons
ministérielles, elle est la bienvenue.' Quel
poète chantera le temps des crises ?
La « liste » se murmure, à Voix basse,

avec mystère.
-i- Pas possible ! ,

i — Lui-même, môssieu !.
Il y a des gens bien renseignés qui af¬

firment d'un air important, que M. B... n'a
eu aucune difficulté pour recruter ses col¬
laborateurs. D'autres grognent, en hochant
la tête qu'il n'y a rien de fait et que cela
ne se fera pas. Ceux-ci insinuent qu'un tel
refuse de participer au nouveau ministère
.si M. X... est désigné pour en faire partie,
Ceux-là prétendent, au contraire, que M-
X... est décidé à ne pas accepter de porte¬
feuille si m tel repousse les offres..prési¬
dentielles. .„ T,'.. . .

Naturellement, les derniers à connaître
les » listes » sont les minislrubles. Dès
qu'ils aperçoivent des sourires qui s'épa¬
nouissent et des mains qui se tendent vers
eux, ils n'ont plus aucun doute. Ils sa vent
« qu'ils sont sur la liste ». Des vieux amijs
dont ils ignoraient jusqu'ici l'existence les
congratulent :

— Compliments. Vous ne m'oublierez
pas ■'
Lé ministrable répond toujours avec Iet

fausse ingénuité d'une demi-vierge :
— Je ne sais pas ce que vous voulez dire.

Qui donc songerait à moi ?
Et les listes vivent ce que vivent les

roses. Elles naissent le matin pour mou-
rir le soir. Elaborées dans l'antichambre
d'un député ou dans l'office d'un sénateur,
les listes les plus goûtées du public sont les
pins fantaisistes.
Il est pourtant un point sur lequel tout le

monde est d'accord — et que Populo, avec
sa franchise brutale, traduit simplement
u Les noms éminents, on s'en f... Ce qu'il
nous faut, ce sont des compétences ! »

Léo Poldèa.

Propos de Luxembourg...
Au Sénat, Thonorabie sénateur du Calvados,

M. Henri Chéron converse activement .avec son

non moins lienorahie collègue, M. . Milliès-La-
Cl'OÎ X.

Tout en pariant nos deux honorables fonjt
valoir leurs poitrines et font mille, et une. grâ¬
ces.

Passe le plus féroce de nos « pères cons¬
crits ».

Il s'arrête un instant entre les deux hom¬

mes, comme s'intoressant à leur conversation,
puis tout d'Un coup, il déclare :

— Nous sommes ttrois (icii, messieurs, eh
bien ! à nous trois nous ne faisons même pas
une belle femme 1

M. Chéron en rougit sous sa barbe...

Notre tigre national était d'ailleurs en verve
hier. C'est sans doutg que la eéanœ avait été
courte. Kt puis cette atmosphère de. crise sem¬
blait lui plaire...
Et on pouvait l'entendre, dans le grand sa¬

lon, criqr bien haut :
— llein ! Quand je combattais Mtllerand,

qu'est-oe qu'on me chantait ? On m'aurait tué
— si je n'étais pas invulnérable. Et mainte¬
nant qu'il est par terre, personne ne dit plus
rien... pour un peu on me f®oitei:ait : I...

—o—

On iif dans le Larousse :
« Maison carrée (la), édifice construit à Nî¬

mes par les "Romains, il a ia lorrric d'un rec¬
tangle de 25 m. 65 sur 12 m. 45. »

Dcpui9 le temps qu'on cherchait la quadra¬
ture du cercle, les Nïmois, eux au moins, ont
trouvé celle du rectangle.

—o—

La vie. est chère. Le sucre en particulier, a
■augmenté dans des proportions excessives.
La maison Bsard, pour qui, nous l'avons

démontré dans une série d'articles documentés,
— il n'est pas de petites économies, a décidé
de rationner sa clientèle.
Les gérants de succursales viennent de re¬

cevoir l'ordre, de veiller à ce que les tasses de
calé soient sucrées avant d'être servies.
L'est avec- des doigts que le travail du comp¬

toir n'a pas toujours rendus très propres, que
de garçon mesure pour chaque tasse, un mor¬
ceau et demi..
De cette iaçon M. Biard pourra continuer ses

oflrahdes ,po-ur le repos des âmes du Purga¬
toire.

«—iQ.

Les Balkans sont ia cause de la crise minis¬
térielle. Ils sont aussi, un peu, la cause de '
la guerre actuelle.
M.-G. Wells dans sa Guerre ' qui tuera la

Guerre, dont la publication, en France est le
gros événement poiilico-bibliog»aphique du mo¬
ment, ne se contente pas d'exposer le problè¬
me balkanique, mais encore il y répond et,
avec son bon sens habituel, émet des idées
que tes diplomates et autres gens chargés de
régler la question auront avantage à suivre.

Le il novembre prochain, au Casino de Pa¬
ris. aura lieu, à l'occasion de la fête du roi

ment où la direction s'inquiète à la fois du
plaisir et de l'intérêt du spectacle et du con¬
fortable à procurer à sa Clientèle. Ce double
souci fidèlement observé amène infailliblement
ie succès. Aussi le superbe Cinéma du boule¬
vard des Italiens, 24 (juste en face du CrAit
Lyonnais) a-t-il vu sa clientèle s'accroître dans
des proportions considérables, dépassant tou¬
tes ies prévisions. Au programme de cette se¬
maine citons : les vues prises sur le Iront
Le camp hindou (cavalerie). Tranchées de pre¬
mière ligne en Argonnè. Les villes marlyres
(Boissons) ; La neuvaine, sujet très prenant,
Dans l'Alaska (exclusivité), drame original par
son cadre et par son action entre trappeurs et
chercheurs d'or ; La dernière des fées, comé¬
die. Nouveautés-Journal, tous les faits divers
mondâ-aux, etc., etc. Grand orchestre sympho¬
nique. Séances permanentes do 2 heures à 11
heures.

AJitxsrt, .unie grandie matinée extraordji,,. e
organisée par le Comité Belge, au béner •
Secours de Guerre (œuvre des gardiens'? ^
paix, place .Saint-Shlpiee),.des œuvres de 6
re russes et du monument à Miss Cavel! ^
Une conférence sera donnée par m ;

lioyer, député de Tournai, et M George
rend, député de Virton. Une partie arter10-suivra, où se feront entendre les prin^ ^
artistes des Théâtres , de Paris. Le suecèT"1
cette fête est dés maintenant assure. ^

Avec régularité, on nous annonce qU{
Kaiser a vieilli. ' ''
Pour célébrer le 500° anniversaire tl6s

henzotlteam, race maudite, une cérémonie, :
gieuse avait été organisée à (Berlin,
Plusieurs neutres qui » trouvaient (ia,ls J

cathédrale, racontèrent ensuite que- GrijEr -
tl, extrêmement pâle, semblait inquiet l?
Berlinois s'en seraient montrés 'étonnés fS
Certains renseignements, tels ceux T

.par tes iëttrcs découragées des Officiers xi.f^
taUmajor impérial, auraient peut-être pu i:
cesser leur étonnemerit. 1 '. aï'

POSTE; RESTASÉTE~
— Le Bulletin des Réfugiés du Nord

de publier son centième .numéro. 111
A ce propos il f

sance et ai. écrit :

A ce propos il fait l'historique de si „

it fit,,écrit :
* Nos grands confrères quotidiens du i„

se parisienne sentirent si bien tout de m*
supériorité. de nos informations quu (a. ,, ta
ifciUr'eux organisèrent un service 1
■cyclistes .qui venaient à notre imprimée* L*
dre la moroAse, de chaque numéro 1 <
Bavas, - Ue-Son côté: la plus impoIiS ''
France, nous demanda de lui comm mmLS
gultèremerit ta veille ïïe la parution 4L,
journal les nouvelles qu'il contenait.'BrSï
une statistique -précise, nous pûmes -1),-?
dans notre numéro 37 et dans les suivant *
tous les journaux parisiens et les 70 rf
grands journaux de la province ci de rd„
ger nous 'avaient reproduits presque Haum»
ment, et/que, edu 1° janvier au;V "non, ré,
Bulletin avait été cite près de 000 [ois
■un record qui, croyons-nous, n'a
teint dans la presse française cl ('oui lira
avons le droit d'être fiers parce qu'il giit )iM
ncur autant à la sûreté de nosi renseignement
qu'à- leur originalité et surtout à leur iirisn
laiton. » . i en
"Que notre confrère reçoive nos compilent
sincères.

Les engajements d'infirmiers
. ..

La Ligué'dès'- Volontaires de la "Seine (
obtenu gain he- cailse. Il suffît aux ci-
toyens désirant s'engagelr Jcommq ggfc
Tniers, de s'adresser à leur bureau cle re.
crufeihent, qui leOr donnera les niècds aé-
cessa-ires- pour allet -à 1-a 28» section d'in".
flrmierts (communication du 12 octobre fi
sous-secrétariat die la Guerre).

PETITES ANNONCES
OFFRES D'EMPLOI

ON DEMANDE des ouvrières pour la vaveiiséBeige et lunettes-pour militaires, 68 boule,
vard iSébastopol - (au 1er). Très pressé.'

DEMANDES D'EMPLOI

HOMME. 24. ails, réformé, demande place totoneur-ajusteur. Connaît le tour autoinatiqïi»
ai ia faUrteateon complète de. l'obus Louis
7, rue diu Grand Prieuré, 'Paris (Ji«). ' '

ON DEMANDE place ou ménage à fairela journée. Louise Coudrais, 32, m
goire de 'l'ours, Paris.
OiNN-E A 'TOUT FAIRE, 35 ans, demande
„ ce on ménage toute la journée Marie
39, rue -d'Angoulème, Paris.

)N GOMPTABLE, disposant quelques hei
jom' et. soirées, cherche comptabilité pientière ou mise a jour, bilans, etc. Ecrit

Lopgitier,- 6, " rué .Uonttessuy, Paris.
AME désirant entreprendre pëlft comim

S? près de ta zone des armées demandé à
trer en relations avec personne qui acccrait association. Ecrire, Mme Binef, 77,
Notre-Dame de Nazareth, Paris.

I lTlfil¥Q D'ANGLAIS à domicile par dând
E.iMjymsij selle anglaise réfugiée de Tufqufe
Wîss Bell. 3 bis, rue Oément-Marot, Paris.
---r---r-—j,- - , ijguBqjni

Ancienne élève Maiorailè d»
Paris, ex-interne hOpitaui,

reçoit pensionnaires toutes époques, 11, rua
lean-Leclaire: Paris (17'). Nord-Sud Mareadêt

V

il P1T81I
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Recueil des articles de C»ustmve Hervé
parus dans a La ê^tsfss^s*e SSocâ&le »
du 1er Juillet au fer Novembre 1914. Un
beauvolume de bibliothèque 352pages.
Franco 2.28 en timbres ou mandat à
FJISI&MQPJ, éditeur 16, rue Alpbonse-
Daudet, Paris (XIV). (Etranger 2.50 F»)

LE BONNET ROfiV*
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par une équipe
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THEATRES
COMEDIE FRANÇAISE, 8 il., L'Aventurière,
L'Anglais tel qu'on le parte..

ODEON, ts h.. L'Assommoir.
OPERA-COMIQUE, Relâche.
FRIANON LYRIQUE, 8 h., La Cigale et la
/.y,"..

PORTE SAINT-MARTIN. — A 7 H. 45 précises,
murereui 27, jeudi 28, samedi 30, dimanche
31. (matinée et soirée), Cyrano de Bergerac.
Mme Andrée Méga-rd, MM. Le Bragy, Louis
Gauthier, André Galmettes, Jean Kemrn.

Gaïtc, à 8 il. 30. Le Contrôleur des wagons-
lits : M. Harry Baur, Mlle Torka-Lyon, Mmes
Gilles-Haimbault, M. Fabry, Rose Grane,
Lyonel, MM. G, Wiii et Raoul Villot. Jeudis,
dimanches et rites, matinées.

Théâtre Antoine, La Nouvelle Revue de Rip
(suite à 1915).

Ea Gérant : Lêos BAYLE,
'ëiPRLW.RÏE FRANÇAISE, Maison"3.

183, rue Montmartre, Paris (2°)
) Georges Dangon, impiTmeur

Sarah Bernhardt. mardi, jeudi et dimanclu
en matinée, La Dame aux Camélias.

Crfuteiet, 8 h. 30, Linéma.

NOUVEL AMBIGU. — A 8 heures 15, mardi
j.uui, samedi, dimanche (matinée et soir®
lundi fToussaint matinée et so-iiéc) sept a®
n-ières du Mallrc de Forges.

Renaissance, S h. 30. Fred, Séance de iV«". .

Vaudeville, s h. 30, mardi, jeudi samedi «
dimanche. La Belle Aventure. ' ,

'l'heaire Miêhel. 8 u. 30, Léonie' est en avM"
Plus ça change. .

Grand Guignol, 8 h. 45, La Grande Mort, t"
femme charmante. ^

Théâtre Cluny, 8 h. 30, Les Surprises du F
vorce.

Déjazet. 8 h. 30, Les Fiancés de Rosalie. ,i
Comédie Royale, 8 h. 30, Appeliez voire
rei ue. Un client de province.

MUSES-HALLS, CONCERTS, CABARET3,
CHEE MATOL. — 'Tél. Gut. 68-07. Mettllê
reine de l'opérette, dans son sketch. Le
tour Léoni et toutes les Etoiles de Paris.
veite troupe.

Folies-Bergère. 8 h. 30, La Revue des FùlWP
Bergère.

Scaia, 8 h. 30, Made in Scala, revue.
Eldorado, 8 fi. 30. Concert.
9$£jpla. 8 h. 30. Concert-Attractions „«i.Gaité Rochecîiûuart, S h. 30, T'Enerves P" "
revue.

Ba l'a Clan, s h. 30, Enlevez ça revue
MOULIN DE LA CHANSON (direction ÊS<f
woifi, téléph. Gut. 40-40), à 9 lieuics : ^
cfiansonmers v. uyspa, p. Maruiier Ieau
Deyrmon, U; Arnould, J. Flore v ut ïe d«s%'
nateur G. Gros. L'imitateur Rifidy et riJL
vue ayee 4'vonne Tlamoid, Maud Loty.
viati, Jane Heiiy. -i

Pie qui cnanie. s h. 30. Les Chansonniers
Ja revue. ,m),

La. Chaumière, S h. 30, Les Chansonniers. u
Chaumière et... vainqueur.

Concert senga, 8 h. 30 Concert
Nouyegu Cirque, g b, 30, Attractions.


